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Lee eurit font un bon métier. — Pourquoi ne l’avez-vous pas 
pris t

Il ne faut pas être bigot. — Non ; mais cela vaut mieux encore 
que d'être rien du tout.

Après tout, je suie libre. — C’est même pour cela que vous répon­
drez, un jour, de tous vos actes.

Il faut être de ton tempt. — Et plus encore, il faut être de l’éter­
nité.

Je n'ai pat la foi. — Raison de plus pour chercher à l’avoir.
Il y a dtt tax %ntt qui n’ont pat de religion. — C’est qu’ils ne 

sont pas savants en tout.
Il faut faire comme les autres. — Oui, quand ils font bien.
On te moquerait de moi. — Il faut bien faire et laisser dire.
La religion, c’eit Tignorance. — Oui, chez vous ; sans quoi vous en 

parleriez autrement.
Ceit dont mon journal. — Vous avez un rude estomac, si vous 

avalez tout ce qui e’y trouve.
Je ne veux pat entendre parler de la ri. 'gion___Il faut croire que

ça vous gêne.
Je ne croit que ce que jt voit. — Alors voua ne croyez pae à grand’- 

chose.
La religion e*t finie. — Si elle l’était, vous ne l’attaqueriez pae 

tant et la laisseriez mourir.
J'ai ma religion à moi. — Celle-là ne doit pas être gênante.
La raiton me suffit. — Autant dire qu’une veilleuse remplace tous 

les becs de gaz.
H y a trop d'abut. — Il y en aurait un de moins si vous étiez bon 

chrétien.
La religion, il rien faut plut. — Détruisez-la, si vous pouvez.
On le voit, ce n’est pas difficile de répondre.
A chacun de s’y mettre.
Et les beaux malins se tairont bientôt.


